
L'INAUGURATION OU MONUMENT 
ELEVE A LA MEMOIRE DE M. A. PARSY 

ANCIEN MAIRE DANNŒULLIN 

Les organisations ouvrières et socla- ment a la mémoire de M Auguste Parsy. 
liâtes dAnnmullin ont (ait élever, sous I ancien maire d'Annceullln, ancien con-
le patronage et avec le concours de la sellier général du Nord et ancien députe 
municipalité de la commune, un monu- I au Nord. 

La Journée de la Toussaint 

La loute aevant te Monument élevé a la mémoire de M. A. PARSY 
pendant ta cérémonie d'inauguration. 

Le monument représent* un pan de 
mur sur lequel est inscrite cette phrase : 
• A Auguste Parsy. la Cité reconnais­
sante». 

En (ace se dresse le monument funé­
raire en marbre où apparaît en relief la 
figure bien connue de l'ancien maire 

A l'occasion de la fête de la Toussaint, 
les organisations ouvrières et socialiste» 
de la commune ont inauguré hier ce 
monument 

A 1S heures, le Conseil municipal de 
la commune avec M. Dal. maire, en 
tête las organisations directrices du 
parti socialiste, les Jeunesses socialistes, 
les femmes socialistes la section syndi­
cale Ces mines, la libre-pensée se sont 
réunies sur la Grand Place. 

Un cortège se forma en tête duquel 
l'Harmonie municipale d'Annceullln. les 
drapeaux et fanions des organisations 
prolétariennes prenaient place. 

La foule était dense devant le monu­
ment lorsque le cortège y arriva. 

M. DAL. Maire de la commune pro­
nonça un discours : t Parsy est notre 
mort A tous, dit-il. notamment : il fut 
durant 25 années lé défenseur des hum­
bles». 

L'orateur évoqua sa mémoire en ter­
mes saisissants et fit le serment solennel 
de fidélité à son œuvre et A son idéal. 

La famille Parsy était présente a cette 
cérémonie On notait aussi la présence 
de M. Oémoutler. secrétaire de la sec­
tion d'Annceullln du parti socialiste. 

La foule défila devant la tomoe et 
devant le monument et ce fut la dislo­
cation. 

M Henri DAL. Maire 
e?ANISCEULUN. prononçant ton discours. 

LES ÉVÉNEMENTS 
D'ESPAGNE 

A LILLE 
Il est devenu rituel que la municipalité 

lilloise organisât le Jour de la Toussaint, 
deux cortèges qui se forment sur la vas­
te place de la République pour se rendre 
l'un au cimetière du Sud. l'autre à celui 
de l'Est. 

Ce dernier fut nier conduit par la mu­
sique du 43e régiment d'infanterie 

M. Charles SAINT-VENANT prononça 
un discours au nom de i administration 
municipale. Les sociétés, les personna­
lités «t la foule qui participèrent au 
cortège du Sud étaient emmenés par la 
Musique municipale. 

Au cimetière. M. MASSON. adjoint. 
parla au nom de la municipalité ; un 
autre discours fut dit par le colonel 
Roland, au nom du «flouvenir Français» 

Un beau geste de l'Association 
Aéronautique da Nord de la France 

En un beau geste de souvenir aux 
morts de l'aviation, l'Association aéro­
nautique du Nord de la France, groupant 
autour d'elle plusieurs sociétés, a fleuri 
le Jour de la Toussaint, le monument 
aux morts r'e la Ville de Lille. 

Très simple la cérémonie s'est dé­
roulée jeudi a 11 h. 30 du matin Elle 
fut présidée par M CROMBEZ. prési­
dent d'honneur de l'Association aéro­
nautique, entouré de MM. le lieutenant 
Sers, des officiers de réserve du service 
de' l'aviation . Eruhler, président de la 
section philanthropique de l'aviation ; 
Desmaele. président de l'Amicale de* 
mécaniciens de l'aviation : Laignel, 
Ghesquicrs. Oéo Riquet, Lesatfre. Bot-
telle, Claude Delesalle. Patine. Ouyo-
mard. etc.. etc... 

Parmi les groupes représentés signa­
lons outre l'Association aéronautique du 
Nord de la France, l'Emulation aéroeta-
tlcue, l'Ecole du vol A voile, l Amicale 
des mécaniciens d'aviation. l'Association 
philanthropique de l'aviation. l'Aero-Club 
de Lille, le groupe de l'A. O. R. A. 

• tsuiva » • l a r-wiMtxie raaat -

sociétés du quartier y participaient. Un 
cortège important, précédé de M Inghels. 
députe-maire, et des élus du quartier 
au Conseil municipal, se rendit au mo­
nument aux morts du quartier où des 
fleurs furent déposées. 

Deux allocutions furent prononcées' 
l'une par M. Arensma. conseiller muni­
cipal, au nom de l'administration de la 
ville, et l'autre par M. Vanderhaeghen, 
président du groupe des anciens combat­
tants, au nbm des victimes de la guerre 

De leur côté, les syndicats confédérés 
unitaires et autonomes, allèrent en 
groupe fleurir le monument des victimes 
au travail. 

A DUNKERQUE 
Un pieux hommage a et- rendu, hier. 

aux victimes de la grande guerre, au 
Cimetière de Daakerque, par les person­
nalités et les enfants des écoles 

Il était 10 h., quand les élèves des 
différents établissements, "les piquets de 
soldats et marins et les personnalités. 
se soudèrent à l'entrée de 1» nécropole . 
le chef Jardinier municipal, M Bachekt. 
conduisant les enfants aux différent? 
plots pour qu'ils puissent y déposer leurs 
gerbes. 

Des prières furent prononcées par l'au-
monier militaire, M. l'abbé Dewavrin et 
par M le Pasteur de l'église protes'ante 

Le cimetière était orné de drapeaux 
anglais, belges et français. La cérémonie 
a pris fin A 10 h. 30. 

On remarquait, assistant A cette céré­
monie : le général Hue, gouverneur de 
Dunaerque ; MM. Papinot. sous-prefet 
de Dunkerque ; Charles Valentln. con­
seiller général-maire de Dunkerque : 
Louis Trystram et Edouard Duriez, con­
seiller d'arrondissement; Agello et Dorp. 
adjointe au maire ; Verschcme. secré­
taire général de la Sous-Préfecture ; 
Ancel, capitaine de gendarmerie ; Mau­
rice Marchand, président de la Chambre 
de Commerce ; Broçqualre. ingénieur en 
chef des Ponts et Chaussées, directeur 
des Porta de Dunkerque et Qra\el!nes ; 

Les délégués des groupements aéronautiques de la région devant le Monument 
aux Morts de LILLE. 

La situation politique est tendue 
Le gouvernement espagnol s est réuni, 

hier matin, en Con;eii des ministres, 
sous la présidence du chef de l'Etat 
A la sortie, le président du Conseil a 
déclaré qu'on avait examine les «men­
ées de mort prononcées par les tribu­
naux militaires et qui s'élèvent actuel­
lement au nombre de vir.irt deux 

t Nous avons comrminioue au Prési­
dent de la République la décision que 
le gouvernement a prise, mais nous 
garderons le secret jusqquau moment 
opportun » 

La situation politlqque est tendue 

Un crime politique en Catalogne 
M Crus Ereno. traditionnaliste, pré­

sident de la Commission de gestion de 
Gallacsno a été tué dt cinq coups de 
revolver par des inconnrs On croit 
qu'il s'agit d'un meutre politique. 

Nouvel les arrestations 
Selon des renseignements parvenus i 

Perpignan, les autorités espagnoles ont 
procédé A l'arrestation du maire et de 
plusieurs conseillers municipaux de 
Llsnsa 

D'autre part, le maire et quelques 
conseillers susoect» de Port-Bou. qui 
avaient été déjà destitues ont été éga­
lement arrêtés ainsi qu'un nommé de 
Luis, interprète d'agence de vovages 
qui. le Jour où éclata la révolution, 
pénétra dans le bureau des postes, re­
volver au poing e* se rendit maître des 
services 

Tous les prisonniers ont été conduits 
A la prison de la Forteresse de Flgneras 

Par ailleurs, on mande d'Ovlédo qu'on 
a arrêté le présumé meurtrier de lin 
génleur Rafaël de Rleco. directeur de» 
Houillères de Turon. exécuté par les 
révolutionnaires pendant le mouvement 
des Asturies. 

22 cadavres de révolutionnaires 
retrouvés dans les Asturies 

On mande d'Ovlédo au tournai • El 
Sol», que 33 cadavres de révolution­
naires ont été trouvés S Tuilla et dans 
les Monu de Carballln On a identifié 
plusieurs extrémistes connus de la ré­
gion de Langreo. 

Alphonse XIII a souscrit 
en faveur de la force publique 
On mande Ce Madrid que le parti 

monarchiste de rénovation espagnol*- a 
ouvert une souscription en faveur de la 
force publique Les fonds sont recueillis 
par le tournai « A B C » En tête de 
Uste figure Alphonse-XIII. pour 80 000 
pesetas 

La situation d u s las Asturies 
M 2.000 rebelles auraient été tués 

et 3.900 blessés 
D'après le» demlèree nouvelles parve­

nues des Asturies. le nombre des ecclé­
siastique» mort» au cours du mouvemeni 
révolutionnaire s'élèverait è trente 

Les rebelles auraient eu plus de deux 
mille morts et trois mlHe blessés. 

La situation redevient normale dan» 
toute la province quoique des petit» 
groupes de rebelle» soient encore signalé» 
dans la montagne 

LE BUREAU DE LA CONFÉRENCE 
DU DESARMEMENT 

SE RÉUNIRAIT VERS LE 20 
On apprend, a la suite de la réunion 

tenue, nier matin, au Forelgn Office, 
par 8lr John Simon. M Eden. M. Hen-
derson M Avenol. M Norman Davis et 
M Aghnides. que le président de la 
conférence a décidé, avec l'assentiment 
Tes représentent* de l'Angleterre et des 
VJtats-Unis. de convoquer le bureau de 
la conférence du désarmement à Genève 
ver» le 30 novembre. 

Le bureau examinera le rapoort des 
ouatre commissions du désarmement et 
s'attachera, croît-on. plus particulière­
ment à la question du commerce prive 
•les armes dont l'enouêtè du Sénat amé­
ricain et le prochain débat des com­
munes ont considérablement ranimé 
(•actualité. 

M HenCerson envtsaee. au surplus, la 
convocation de la commission générale 
nour le début de l'année 1935 

LA C-rPPF A" VHLAGE 
DANS L'ALLIER 

On mande de Moulins qu'une bataille 
raturée è coups de bâtons ^'aiguillons 
et de pelles, a mis aux orlses les 2 fa-
•nllles de cultivateurs Thé'enln *• Ma 
"honnier de Domérat Plusieurs per­
sonnes ont été blessées. C'est un procès 
oour une affslre de bornage qui a 
causé cette bagarre. 

MirwAFj. i ARftPtE 
RESTERA EN PRfSON 

M Demtehel. Juge d'instruction près 
le tribuns! de Libourne. vient de- noti­
fier A M' Théodore Valensi. avocat â 
la Oour d'apnel de Paris, une ordon­
nance par lanuelle 11 rejette la demande 
ie mise en liberté provisoire formée par 
Michaêl Laborie Mlchaél Labone de­
meurera donc en prison Jusqu'à l'achè­
vement de l'information ouverte con­
tre lui 

Dne superbe gerbe de fleurs fut dépo­
sée au pied du monument aux morts, 
cependant que. dans le ciel clair trois 
avions évoluaient au-dessus de la place 
Rihour et de la Grand Place. De l'un 
d'eux, un bouquet fut-lancé-en-hommage 
aux disparus 

Notons encore que par les soins de 
l'Association aéronautique, des fleurs 
furent portées sur les tombes des mem­
bres de l'Association décédés, tant dans 
les diverses cimetières de Lille, qu'aux 
cimetières de Roubaix, Colx et La Ma­
deleine. 

A ROUBAIX 
La Journée de pèlerinage dans les 

cimetières fut êclaircie hier par un soleil 
jimoant et clair. 

A Roubaix aucune manifestation offi­
cielle ne se déroulait dans la nécropole 
où ce fut pourtant un défilé ininter­
rompu. 

Devant les tombes abondamment fleu­
ries (il semble que d'année en année 
la vogue des fleurs s'accroisse), vinrent 
les parents, les amis des disparus. 

Par ailleurs au Raclng-Club de Rou 
oaix. le comité <rt les Joueurs disponibles 
et les amis du Club Doyen, se réunirent 
vers 11 h 10 autour eu monument aux 
morts du Club. 

Après le dépôt de gerbes, l'appel des 
morts et une allocution du président, 
une minute de silence fut observée. 

A TOURCOING 
La manifestation de la Toussaint au 

cimetière annexe du Blanc-Seau a eu 
lieu hier, teudl. t 11 heures. Toutes les 

Lemoine. commissaire central : Cas», 
président du tribunal civil : Blanchet. 
procureur de la République : Whiting. 
consul de Grande-Bretagne, etc. 

A HAZEBROUCK 
Comme de coutume, la f ne -u souve­

nir a été célébrée avec calme et recueil­
lement. 

Aucune cérémonie officielle n> eu lieu, 
celle-ci étant réservée pour lé l i novem­
bre. Jour de l'armistice. 

Les visiteurs, par milliers, se rendirent 
aux cimetières et se recueil!!, ent un mo­
ment sur la tombe des chers disparus. 

Les nécropoles formaient un véritable 
parterre de fleurs : les tombes des sol­
dats n avaient pas été ou iées : t l'Œu­
vre des Tombes » avait e, soin de les 
fleurir et leur uniforminte formait ur, 
ensemble impressionnant. 

Cette Journée de fête a été favorisée 
par un beau temps. 

A DOUAI 
Par un véritable temps de Toussaint 

sous un rayon de soleil anémique les 
anciens combattants se sont groupés 
autour du vieux Beffroi pour aller faire 
au cimetière leur traditionnelle visite 

D'autre part, chacun oubliant les sou­
cis du moment, a tenu S participer a une 
manifestation qu'il considère comme un-
dette de reconnaissance vls-A-vt» de ceux 
3ut se sont sacrifiés pour l'indépendancf 

u pays .t c'est dans, le plus grand 
calme que les délégations de mutilés 
•oilus. écoles, etc., venaient prendre 

filace dans le cortège qui se formait dans 
a cour d'honneur de l'Hôtel de Ville. 

L'Association des anciens chasseurs 
a pied et le Ct nité d'entente dss Anciens 
Poilus ont vulu rendre hommage au 
•résident Polncaré en déposant une 
gerbe de fleurs au monument du square 
de Jemmapes Les membres de la British 
Légion ont également déposé une gerbe 
au monument anglais 

A VALENCIENNES 
La ville s'est réveillée hier matin sous 

une épaisse couche dé neige qui était 
tombée abondamment au cours de la 
nuit ; ce fut une profonde désolation, 
car la veille, les habitants avaient garni 
les tombes de leurs « chers disparus » ; 
les fleurs pliaient sous le poids de la 
neige ; la matinée fut néanmoins enso­
leillée et les office* célébrés dans les 
églises furent suivis par une fouie consi­
dérable. 

A 11 b. 15. un imposant cortège dont 
nous donnons d'autre part la nomencla­
ture, partit de la place d'Armes et arriva 
au monument aux morts. Il était com­
posé de toutes les sociétés locales avec 
leurs drapeau et des autorités civiles et 
militaires. 

Les drapeaux encadrèrent le monu­
ment aux morts garni de Jolis chrysan­
thèmes de M. Dufour. jardinier-chef de 
la ville. 

Puis, au milieu d'un profond silence, 
la Musique municipale, sous la direction 
dt- M. Lamy, Joua la Marche Funèbre de 
Chopin, la c Brabançonne s et la c Mar­
seillaise ». • 

MM. Oaubert. sous-préfet, et Millot, 
maire, déposèrent au nom du gouverne­
ment de la République et de la Ville de 
Valenciennes. deux superbes gerbes de 
fleurs sur le socle du monument ; ce 
geste fut suivi par le dépôt de multiples 
bouquets et gerbes offerts par les en­
fants des écoles et les représentants des 
divers groupements. 

L'assistance observa ensuite une mi­
nute de silence et A 11 h. 40 la foule 
se retirait. 

MM. Gaubert, sous-préfet. Millot. 
maire, et ses adjoints, se rendirent en­
suite au cimetière Salnt-Roch où ils 
déposèrent des fleurs au monument de 
1870-71 et sur les tombes des solda u. 
de l'armée britannique, de l'armée russe 
et des évacués. 

DIVANT 
LA PLAQUE OOMMtMORATIVE 

DES CHEMINOTS 
D'autre part, la Compagnie du Che­

min de fer du Nord a honore également 
les cheminots appartenant à l'inspection 
de Valenciennes, morts pendant la guer 
ré 1814-1818. 

Devant MM. Gaubert, sous-préfet : 
Millot. maire : Buron. Inspecteur divi­
sionnaire ; Berteaux. chef principal des 
gares ; Clément, inspecteur du contrôle: 
le haut personnel de la Compagnie ap­
partenant aux services de 1 exploitation, 
de la traction, du dépôt, des services élec­
triques, de la délégation des cheminots 
A C. des fleurs furent déposées devant 
la plaque apposée dans la salle des pas 
perdus. 

Durant toute la journée une foule 
nombreuse se rendit aux cimetières 3t-
Roch et 8t-Joseph. 

Les tombes étalent abondamment fleu­
ries et la propreté des deux cimetières 
fut très remarquée. 

Signalons le beau geste de M Plume-
cocq. administrateur-délégué de la S.H.J 
A F., qui avait envoyé à la gare, au 
monument aux morts et au cimetière 
Saint-Roch. de Jolies plantes. 

A CAMBRAI 
Si. durant la nuit, le temps fut parti­

culièrement détestable — la neige et 
pltu tard la gelée — par contre, le Jour 
des morts fut d'une température douce 

Les nécropoles connurent de nombreu­
ses visite» aux tombes où les fleurs dépo­
sées la veille avalent malheureusement 
sulbi les effets du brusque changement 
du temps. 

Par les soins de la Municipalité, des 
rerbes et des couronnes fu—nt dépr sées 
au monument de la Victoire. & celui des 
Régiments de Cambrai. t>insl qu'à celui 
lu Souvenir Français : au cimetière 
anglais de la rue de Solesmes : au cime­
tière de la Torte-Notre-Dame (enclos 
des morts de la guerre de 1870 71» : puis, 
enfin, furent ornées de flet rs. les tom­
bes de MM. Garin et Desjardins, anciens 
.naires de Cambrai. 

La tombe où repose M. Maurice Ca-
mler. l'ancien député de Camr , parti­
culièrement fleurie, reçut de nombreuses 
visites d'amis, qui n'oublient pas leur 
iévoué élu. 

A 11 h. 30. une délégation de la Société 
de: Anciens Combattants, avec drapeau, 
ayant A sa tête MM Toussaint prési-
1er * , Lécollier. vice-présid t ; Leblon. 
secrétaire ; Hel. trésorier, s'en fut au 
cimetière de la Porte de P» \ déposer 
une gerbe au monument du Souvenir 
Français : M Toussnint. demanda è 
I'ass1st»nce d'observer une minute de 
-ecueillement ; après ouol. devant le» 
tombes des soldats britanniques, le pré­
sident des A. C. prononça une courte 
allocution invitant ses camarades à être 

LA BELLE ACTIVITÉ 
DU SANATORIUM D'HELFAUT 
Ls résultats obtenus par les différents services de VïimhUumim* 
justifient le choix de remplacement , discuté lors de sa eréatïOB 

« Les résultats obtenus au courant de 
l'année dernière nous confirment dans 
l'opinion que le Sanatorium rendra les 
services qu'on peut et doit lui demander 
et que la conception d'un Sanatorium 
de plaine n'avait rien de téméraire », 
nous déclarait il y a quelques Jours M. le 
docteur Jean LIBNHARDT, médecin-
chef et directeur du Sanatorium d"Hel-
fauL 

Et M Llenhardt a bien voulu com­
menter pour noua les résultats dont il 

en général mais 48 % de o 
riables. » 

Nécessité d'un tria*e p i » séVère 
des admissions 

« Par ailleurs, nous maintenons notre 
point de vue qu'il faut procéder A un 
triage plus sévère des admissions, si 
nous vouions que les malade* s aanato-
riables » profitent en temps utile de* 
sacrifices du depertemert. Hetfsut a fait 

Le Pavillon N' 2 (Côté sud) du Sanatorium rfHELFAUT. 

est fier et qu'A désirerait encore mell-
! leurs., mais cette amélioration est fonc­
tion des possibilités budgétaires, hélas 

I fort limitée* ! 

Accroissement des effectifs 
i « Pendant l'année 1833. nous avons 
: traité 1.066 malades, dont 364 étalent 
I présents au I* Janvier 1833. Ces chiffres 
i n'ont pas encore atteint le maximum 
, possible car le quatrième pavillon n'a 
été mi* en service que le 1" mars. 

| « Le nombre des demandes a aug-
i mente dans la proportion des admls-1 sions et, vers la fin de l'année, nous 
avons dû étudier les possibilités d'accrol-

> tre le nombre des Uts. Nous avons heu. 
! reusement pu trouver de la place pour 
I 50 nouveaux malades, dés novembre. 

Maigre cet effort, 11 y a toujours une 
i centaine de demandes d'admission en 
; instance et on peut facilement apprécier 
l le préjudice que ces retards entraînent » 

Les résultats 
« Arrivons aux résultats : le nombre 

; des malade* qui ont quitté rétablis­
sement volontairement, contre l'avis 

; médical, pour nostalgie, affaires de 
I families, etc... est de 33.5 e*. Il prouve 
i combien le facteur psychologique est 
i important pour cette catégorie de ma-
| lades, et 11 Justifie les sacrifices consen. 

tis par le département pour donner au 
\ sanatorium un aspect plaisant. U montre 
I aussi quels efforts restent a tenter pour 
i faire l'éducation des malades et de leur 
! entourage et amener les uns et les 
I autres à une meilleure compréhension 
dé leur intérêt. 

! « La proportion des malades renvoyés 
| par mesure disciplinaire a sérieusement 
I diminue : 6 %, contre 13 % en 1833. 

« Les malades sortis en fin de cure, 
: c'est-A-dlre aptes au travail, sont en 
• plus grand nombre, sou 29 % des sorties 

I ses preuves qu'il est un sanatorium au 
I plein sens du mot et non un hôpital-
l sanatorium. Le rôle de ces deux établis-
I sèment* est tout différent Le premier 
doit traiter uniquement les cas qui 
peuvent réellement profiter d'une cure 
salutaire mais sévère : le deuxième doit 
servir A assurer un meilleur tri des 
malades et A isoler dans les meilleures 
conditions ceux qui sont un danger de 
contagion pour leur entourage 

* Il s'agit la d'une grosse lacune dans 
la lutte antituberculeuse. 

« Les dispensaires prévus par la loi 
de 1816 justifient leur utilité primor­
diale pour coordonner leur travail de 
dépistage Le Comité d Hygiène sociale 
doit donc intensifier son action * cet 
égard, en complète collaboration avec le 
corps médical. » 

Des réalisations urgentes 
M. LTENHARDT a terminé son exposé 

par ces mots : 
« Dans la conception actuelle de l'éta­

blissement, il y a deux grosses lacunes. 
Il nous manque un pavillon opératoire 
et un pavillon pour enfants. 

c La création d'un pavillon opératoire 
permettrait de pratiquer sur place les 
Interventions chirurgicales, alors que 
dans ce cas nous devons actuellement 
envoyer nos malades dans de* hôpitaux. 

« Enfin, la construction d'un pavillon 
| pour enfants décongestionnerait consi-
I dérablement nos seruces et présenterait 
en outre l'avantage d admettre les en­
fants, dès leur plus Jeune âge. alors que 

! nos Installations nous obligent pour 
l'instant A fixer l'Age d'admission A 

I quatorze ans. 
I « Mais nous devons hélas 1 attendre 
une situation financiéie meilleure pour 

I voir ces projets entrer dans la voie des 
i réalisations ! » J. C. 

LA NEIGE EN FRANCE 
A Chaumont. la première neige * fait 

son apparition et tombe abondamment 
deoui* 8 h. hier matin 

A Remtremont. après de* bourrasoue» 
-le pluies, la neige est tombée l'autre 
nuit, elle recouvre les haut* sommets 
ùns1 que les hauteur* environnant 
•^oT'lremont 

D'autre part, on mande de Selfort 
nue depuis hier matin, la neige tombe 
sur le* chaînes des Voeges et du Jura 
et. par intermittence, dans la plaine. 

DES POLONAIS VISITENT BERLIN 
Alla de développer les relations ami 

cala» antre la Pologne et l'Allemagne 
un second convoi de 600 Polonais est ar­
rivé, hier. A Berlin Comme hôte* du 
gouvernement du Reich Us visiteront h» 

COOPÉRATION 
FRANCO-IAP0N4ISE POUR 

LE DÉVELOPPEMENT 
DE LA MANDCHOURIE 

De l'Agence iRengo» : 
«M Sato. Ambassadeur du Japon en 

France est parti de Kobe pour Mar­
seille vla-New-York. * bord du paquebot 
< Haruna Maru ». Avant son départ, par­
lant de l'approbation donnée par le 
Japon et par la Franc* A l'établisse­
ment d'une société mixte au capital de 
100 000 vens. pour opérer de* placements 
en Mandehourte. l'ambassadeur a dé­
claré «que la coopération franco- 1apo-
nalse dan» le développement de la 
Mandehourte ne manquera pas d'avoir 
les plus heureux effets». 

UN ESPION AUTRICHIEN 
CONDAMNÉ 

Le capitaine Oscar Hull. de i ancienru 
armée austro-hongroise, a «té condamne 
par les tribunaux de Vienne a quatre 
an* d* réclusion poux espionnage au 
profit d'une puissance étrangère Le 
mn<i«i¥in* est blessé de guerre et pos­
sède de brillants états de services. Les 
« « « w o a i *v Ueu A huis clos. 

TIENDRAIT-ON L'AUTEUR 
DU DOUBLE CRIME 

DE VETHEUIL ? 
Mercredi après-midi, la gendarmerie 

de Chevreloup procédait à 1 arrestation 
d un individu suspect, Charles Aubert. 
né le 2S mal 1803 à Evreux. ouvrier agri­
cole, sans domicile. Cet Individu, qui 
n'était en possession d'aucun papier 
d'identité, était maintenu en état d'ar 
restation et ècroué à la prison de Ver. 
«ailles sous l'inculpation de vagabon­
dage 

Or. hier matin, les gendarmes de Dro-
court. qui poursuivent leur enquête au 
sujet des assassinats de Mme Christiens 
et de Mme Peter, à Vétheuil. prévenus 
de l'arrestation de Charles Aubert, 
eurent leur attention attirée par le fait 
que cet individu sursit été aperçu dans 
la région de Vétheuil au moment du 
crime. 

On se demande «i Charles Aubert ne 
serait pas pour quelque chose dans le 
double assassinat. C'est pour élucider 
ce point que, dans le courant de la 
journée d'aujourd'hui, il sera longue­
ment interrogé A la prison de Versailles 
par la* gendarmes de Drocourt. 

AUDACIEUSE TENTATIVE 
DE VOL A LA GARE DE LORIENT 

Mercredi soir, un individu 
tentent vêtu. Agé d'environ 38 ans, se 
présentait en se disant commis de* 
P.T.T. devant le facteur-chef A l'entre­
pôt postal de la gare de Lorient et lui 
demandait d'ouvrir lès dépêche* aux 
valeurs arrivées de Nantes à Parla 

L'employé, M. Jean Urlen. Agé de 
44 ans, refusa. L'homme le frappa alors 
violemment et allait l'emparer de* va­
leurs, quand un aiguilleur. M. Gautier, 
entra dans l'entrepôt et dégagea M. 
Urlen 

L homme réussit A prendre la fuite 
avant I arrivée de la police, qui avait été 
rapidement alertée 

Le commissaire spécial de la gare et 
un inspecteur principal ont ouvert, une 
enquête et transmis le signalement de 
l'agresseur 

Pour le Monumeit au Roi Albert 

LES ÉPOUX M0LLIS0N 
VOLENT VERS L'ANGLETERRE 
Leur avu . étant réparé. James et Amjr 

MoUiaon se sont envolés de Allahabad 
pour l'Angleterre, hier matin, A 6 h 36. 

Des quêtes ont été laites, hier pour l'érection d'un moument au Roi Albert !•" 
de Belgique. Voici M. DE GAI FF 1ER D'ESTROYE, Ambassadeur de Belgique 

. a Parit, remettant son obolé à une quéteuéé. 

dans les temps présents, p' s uni- que 
jamais. 

A AVESNES 
La Journée de la Toussaint se déroula 

selon la tradition. La matinée, fut con­
trariée par le temps froid et une abon-
û.\ ne chute de neige. 

Vers midi, le temps s'éclalrclt et 
un soleil dautomne éclairait les nécro. 
pôles, transformées en parterres somp­
tueux. 

Durant toute la Journée et même la 
veille, ce ne fut qu'un pèlerinage minier 
rompu de parents allant déposer des 
chrysanthèmes sur les tombes des chers 
disparus Le temps était beau, malgré 
la brise assez sèche qui soufflait et 
faisait frissonner On vit rarement plus 
de fleurs qu'hier dans le cimetière. Les 
couleurs se mêlaient aux couleurs, mais 
le chrysanthème était le roi incontesté. 
Certaines tombes étaient fleuries admi 
rablement Le monument de 1870.71 
avait été fleuri par des mains pieuses 
et le cimetière militaire des Français et 
Anglais tombés au champ d'honneur 
avait été, lui aussi, l'objet de délicates 
attentions, mais les fleurs y étalent 
plutôt rares. 

Lés visiteurs furent particulièrement 
nombreux au cours de 1 après-midi Tous 
allèrent s'incliner et se recueillir 'ui 
instant devant les tombes des chers dis 
parus. 

Suivant la tradition, une procession 
précédée du cierge se rendit au cime 
tière vers 17 h. 15. Une nombreuse 
affluence, de fidèles suivait. De nom­
breux cierges et bougies furent allumes 
et, après la bénédiction des tombes de­
vant le calvaire, les dernières prières 
liturgiques prirent fin. 

Déjà depuis plusieurs Jours la toilette 
des tombes avait été faite et la propreté 
du cimetière fut particulièrement re-
marquée. 

A FOURMIES 
La neige avait recouvert d un manteau 

blanc tou-e la région fourmisienne. quand 
su leva cette Journée d» Toussaint, la 
grande tournée du souvenir. Et la ueiRu 
continuait de tomber Mal» heureuseineut 
un peu avant midi, le ciel «éclairât «t 
le soleil parut. 

Et U fit beau rapraa-mldl pour le» visi-
te» habituelle», qui furent comme tou­
jours, extrêmement nombreuse» dans i«u 
deux cimetières de Fournîtes. Rare» étaient 
les tombe», riches ou pauvres, nul 
n'avaient pas été fleurie». Les deux nécro­
poles constituaient comme un» exposition 
de chrysanthème» et autres fleurs de siu 
•on. 

A 15 h. selon l'usage, les société» \n 
cales se, rassemblaient dans la rue de-
Carmaux pour aller aux sons u un pu., 
redouble. Joué par la Fanfare Le Rai! — 
ment, rendre visite aux monument» èr-eè* 
au cimetière du Centre à lu mémoire des 
enfauts de Fournîtes mort» pour lu vnt,.-
ce an 1870-71 et en 1914-1918. 

Quand toutes le» société» furent ras­
semblées autour de la stèle qui porte les 
noms des 400 founnisiens tombe» ren­
dant la grande guerre. M. Georges r.u<!, 
président des Anciens Combattants, an­
nonça l'allocution de circonstance et de­
manda quelques minutes de recueillemeir. 
à la mémoire de» braves, mort» pour la 
France, en y ajoutant le» noms du rot 
Albert d<> Belgique, du roi Alexandre de 
Yougoslavie, du Maréchal I.yautey et de 
MM Barthou et Polncaré. décédé* de­
puis la dernière Toussaint. 

L» Ralliement, qui avait ouvert le bnn 
1» ferma «elon la règle militaire et mit 
fin à la cérémonie an exécutant la son­
nerie Au Drapear. 

On a» rendit ensuite devant la tombe 
Ou Soldat Inconnu, recueilli prés de Four-
mie», où l'on observa à nouveau la mi­
nute de recueillement traditionnelle Et 
iusqu'à la nuit venue, la foule continue 
i défiler parmi les tombe» 

AU QUESNOY 
La fête de la Toussaint a été célébrée 

A Le Quesnoy avec le recueillement 
habituel. 

Au réveil le sol était recouvert d'un 

épais tapis de neige, mais des 9 h le 
soleil apparut et sts rayon* cependant 
reiioitiis persisterer.i toute la journée. 

Les ofuces religieux de la matinée 
furent suivis par de nombreuses person­
nes et lapret-midi ie cimitiere commu­
nal reçut de non.oreuses visites Pour la 
circonstance tomes les tombes étaient 
garnies de fleuri, depuis les magniiiques 
-nrysaiithéines de grande valeur jus­
qu'aux petites gerbes. Aussi sous une 
telle avala,iche ae lleurs. le champ du 
repos avait perdu un peu de son aspect 
lugubre. 

Dans les autres cimetières et aux Mo-
aument aux morts et a celui ae» Néo-
zélandais des fleurs furent également 
reposées, prouvant que ie souvenir est 
toujours aussi vivace dans le cœur des 
survivants. 

A ARRAS 
Ciel bas et gris, vent glacial précurseur 

Je ne,ge. vrai temps de lousaamt que ce 
jeudi 1er noveniore. 

Depuis huu jouis les allées et venues 
veis la nécropoie communale n'ont fait 
.jU'accroiue ciiaque jour et jeudi ct fut 
i unanune rasse.i,oiement ae tous les 
arrageois et ae tous ceui qui ont an aes 
leurs dans le vaste cimetière 

So-s un amoncellement de chrysan­
thèmes ce toutes couleurs les tomoe» ont 
uisparu. Le nettoyage annuel des p,trrts 
tombales ,a rappelé a chacun le souvenir 
des disparus. La tradition continue telle 
une ngou.euse obligation.. Ce fut l'an­
nuel pèlerinage de gens enueumes et 
iiicoiiso.uUies. 

Le matin le Cercle Républicain con­
duit par ton président M. Lemelle an­
cien cepute-mane alla se recueillir sur 
les lombes ce ses inoubliables io..u MOTS. 
PUIS on vit en corps la Société de gym­
nastique et d'armes aller de tomoe en 
tombe saluer ses disparus, et la Com­
pagnie des sapeurs-pompiers qui. (nuque 
année, va rendre les honneurs aux glo­
rieux sapeurs Wacquez et Giasson tués 
en seri ire commandé. 

L'apres-midi I on vit le défilé des mé­
daillés militaires ; du Souvenir Fran­
çais , des diverses associations d'anciens 
combattants, etc.. 

Des milliers et des milliers de parents 
et d'amis c"es morts ne cessèient de 
défiler parmi les tombes et cela dura 
jusque la tombée -de la nuit Un silence 
le mort succéda au pèlerinage annuel 
des vivants 

A BÉTHUNE 
A Béthune. la Journée du 1er novem­

bre fut favoriset d'un beau soleil. La 
température élan froide puisque dans 'a 
nui,, la neige avait fait son apparition. 

I La Journée se passa comme uelle aes 
j années précédentes. 
I De nombreuses personnes se rendirent 
1 dans les deux cimetières <e la ille pour 
déposer des fleurs sur la tombe des 
êlifs rners disparus. 

Du grand matin à la nuit tombante 
ce ne lut ou'un défilé incessant dans 

. les iiecropoli s qui présentaient l'aspect 
I Ue Jardins fleuris. 

A LENS 
A Lens, Journée de deuil. Journée de 

tristesse Pour une fois, le temps ne s'est 
pus mis a l'unisson des cœurs, et, si les 
âmes étaient tristes, le ciel était d'un 
bleu limpide moutonne de blanc 

Par les rues enso'.eillees circulèrent de 
nombreuses personnes qui se rendaient 
dan les cimetières s'incliner devant les 
tombes des parents ou des ami chers. 

Les necrop îles étaient abondamment 
garnies de chrysanthèmes, ce ; fleur 
délicate a qui la nature a f os un rôle 
lunebre. 

Et toute la Journée, la foule commu­
nia dans le souvenir des dsnarus 

La Municipalité fit. comme les années 
I précédentes, déposer une couronnes aux 
' tombe* militaires des cimetières Est et 
Ouest. 

Quant à l'Association de* Anciens Com­
battants, elle procéda a ses dépots de 
gerbes habituels 


